
   3- LES LANGAGES DE DIEU     
 
Introduction 
Le fait que Dieu parle est un événement dont la portée est majeure. Plusieurs conséquences méritent qu’on les men-
tionne : 

• Dieu se révèle, dans la mesure de ce qu’il a jugé bon de nous dire. 
• Tout individu est interpellé par Dieu, aucun n’a l’excuse de « ne pas être au courant ». 
• Tout individu est appelé à écouter, et est donc responsable devant Dieu. 
• Savoir comment Dieu parle et ce qu’il dit nous permet d’en tirer profit personnellement, mais aussi de le 

faire savoir à autrui. 
Les théologiens ont décrit la révélation de Dieu de deux manières : 

• La révélation générale, qui touche toute personne : la création et la conscience. 
• La révélation spéciale, qui n’est pas perçue par tous : l’incarnation de Dieu, la Bible, ou Ecriture, et 

l’histoire du peuple d’Israël. (Ce dernier point n’est pas envisagé par tous les théologiens). 
 
Le langage de la création 
« Et Dieu vit tout ce qu’il avait fait, et voici, cela était très bon » (Genèse 1. 31). Dieu exprime sa capacité à conce-
voir, à créer, son goût, son plaisir, son ordre, sa logique, sa conséquence, sa bonté, ses soins à l’égard de l’homme, 
qu’il place dans sa création comme responsable. Il affirme par ailleurs la nécessité et la valeur du travail et du repos, 
ainsi que du potentiel de créativité qu’il nous a donné, à nous qui sommes à son image. 
« Les cieux racontent la gloire de Dieu, et l’étendue annonce l’ouvrage de ses mains » (Psaume 19. 1). La création 
parle d’elle-même. Sa variété, en formes, couleurs, consistance, odeur, sons, arrangement, beauté, discrétion, exubé-
rance… montre les richesses de la personne de Dieu. La connaître, c’est percevoir quelques caractères de Dieu. 
« Ce qui se peut connaître de Dieu est manifeste parmi les hommes, car Dieu leur a manifesté ; car depuis la 
fondation du monde, ce qui ne se peut voir de Lui, savoir, et sa puissance éternelle et sa divinité, se discerne par 
le moyen de l’intelligence, par les choses qui sont faites, de manière à les rendre inexcusables » (Romains 1. 20) 
L’intelligence que Dieu a donnée à l’homme est le moyen d’entendre ce qu’Il dit. En réfléchissant, l’homme peut se 
rendre compte que ce qui a été fait l’a été par quelqu’un de puissant et de transcendant. 
Le langage de la création est le langage « positif » de Dieu. Il attire l’homme vers lui, et devrait pousser l’homme à 
se mettre en relation avec celui qui est si riche en lui-même. Soyons donc sereins et patients : tout humain entend 
Dieu. 
 
Le langage de la conscience 
Tout individu a une conscience. Pour exemple, l’interdit de l’inceste, présent 
dans toutes les civilisations, montre la préoccupation de l’homme à faire ce 
qui est juste. Conscient de ses devoirs moraux, il connaît la différence entre 
le bien et le mal et a un sentiment de culpabilité lorsqu'il agit mal. La Loi 
morale de Dieu est donc écrite dans son cœur. (Romains 2.14-15) Le philosophe 
Emmanuel Kant a dit que deux choses faisaient toujours grandir l'admiration 
et le respect en lui: le ciel étoilé et la loi morale qu'il trouvait au fond de son 
coeur. 
La conscience induit un sentiment, soit de paix, quand on ne se reproche rien, 
soit de culpabilité, honte, anxiété, quand on a transgressé notre système de 
valeurs. Elle est donc liée aux pensées qui construisent notre système de va-
leurs et nos émotions, qui en sont une fenêtre. 
Elle interpelle au sujet : 

• De la justesse de nos actes 
• De l’utilité de notre vie 
• Du manque d’amour 
• Du manque de relation à Dieu, à l’autre 
• … 

Elle est le langage « négatif » de Dieu, qui incite l’individu à se mettre en règle par rapport à lui-même, et par rap-
port à Dieu, dans l’immédiat (bénédiction, relation) ou dans le futur (jugement dernier, paradis). Par elle, l’Esprit de 
Dieu parle à tous les hommes, nés de nouveau, comme Paul : « Je dis la vérité en Christ; je ne mens point, ma 

L’esprit (Jean 16. 9-15) 

• Procède du Père (15. 26) 
• Convaincra le monde de 

péché, de justice et de 
jugement 

• Conduira les chrétiens 
dans toute la vérité 

• Ne parlera pas de lui-
même 

• Dira tout ce qu’il aura 
entendu 

• Annoncera les choses 
qui vont arriver 

• Glorifiera le Seigneur 
Jésus 
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conscience me rendant témoignage par l’Esprit Saint » (Romains 9. 1), ou aux incroyants : « Et quand celui-là sera 
venu, il convaincra le monde de péché, de justice et de jugement » (Jean 16. 9) 

 
Le langage de l’incarnation 
La révélation générale est suffisante pour amener tout individu au salut, mais pas pour 
lui faire connaître le caractère de Dieu selon son projet. Par l’incarnation, Dieu appelle 
à considérer que : 
• Son message est abouti, complet (Hébreux 1. 1-2). Rien n’est à ajouter. 
• Si l’homme est devenu comme Dieu, connaissant le bien et le mal (Genèse 3. 24), Dieu est devenu un homme, ap-

prenant l’obéissance (Hébreux 5. 8) et étant rendu accompli par des souffrances (Hébreux 2. 10). Il est près de nous, 
comme nous, à part le péché (Philippiens 2. 7 ; Hébreux 4. 15) 

• La parole de Dieu, faite chair (Jean 1. 14), brille de sa grâce et de sa vérité. Dieu condamne la faute de l’homme 
dans l’homme Jésus. Il fait grâce à l’homme qui reconnaît ses fautes et lui fait connaître son amour tout en ma-
nifestant sa justice (2Corinthiens 5. 17-21). Dieu est amour, mais il est aussi juste. 

• Dieu nous a montré son amour une fois pour toutes (Romains 5. 8). Certains doutent de son amour. 
• Le propos de Dieu est de « réunir en un en Christ toutes choses, les choses qui sont dans les cieux et les choses 

qui sont sur la terre » (Ephésiens 1. 10). En devenant homme, Dieu nous montre un premier aboutissement de 
son propos. Celui-ci trouvera sa plénitude dans la deuxième création, l’état éternel. 

• Comme « l’empreinte de sa substance et le resplendissement de sa gloire » (Hébreux 1. 2) est unique, le lieu de la 
visibilité de Dieu (2Corinthiens 4. 6), nous aussi, sommes uniques et importants dans l’œuvre de Dieu, dans notre 
humanité, et rendons visible la présence de Dieu par l’amour que nous avons les uns pour les autres (Jean 17. 21, 
23) 

 
Le langage de « l’Ecriture »   
Celle-ci apparaît avec l’écriture, dans la première partie du IIème millénaire av JC… Coïncidence, ou plutôt propos 
délibéré de Dieu ! Les « oracles confiés au peuple d’Israël » (Romains 3. 1) révèlent celui qui devait venir, l’oint, le 
messie ; les écrits du Nouveau Testament, ou « nouvelle alliance » (Hébreux 8. 6) décrivent celui qui est venu, et qui 
reviendra pour régner sur son peuple et sur les nations. L’écriture nous révèle : 
• La condamnation et le salut : « L’écriture a renfermé toutes choses sous le péché, afin que la promesse, sur le 

principe de la foi en Jésus Christ, fût donnée à ceux qui croient » (Galates 3. 22) 
• La foi : « La foi est de ce qu’on entend, et de ce qu’on entend de la parole de Dieu » (Romains 10. 17) 
• L’instruction  : « Toutes les choses qui ont été écrites auparavant l’ont été pour notre instruction » (Romains 14. 

4) 
• La liberté : « Vous étiez esclave du péché, mais grâce à Dieu de ce que vous en avez été libérés, ayant obéi de 

cœur à la forme de doctrine dans laquelle vous avez été instruits » (Romains 6. 17) 

• La préparation : « Toute écriture est inspirée de Dieu et utile… pour rendre l’homme de Dieu parfaitement 
accompli pour toute bonne œuvre » (2Timothée 3. 15-16) 

• L’espérance: « que, par la patience et la consolation des écritures, vous ayez espérance » (Romains 14. 4) 

• La réussite : « Vous vous trompez, vous ne connaissez ni les Ecritures, ni la puissance de Dieu » (Marc 12. 24) 

 
Le langage de l’histoire d’Israël 
Israël est le peuple de Dieu (Deutéronome 7. 6). Le propos divin est d’être connu des nations par la représentation 
d’Israël. En tant que peuple, Israël doit : 
• Vivre dans un territoire bien précis (Genèse 14. 18-21) sous la providence divine. C’est le thème de la Genèse. 

Les nations ont aussi leur territoire. 
• Rejeter les pratiques idolâtres des nations. C’est le thème de l’Exode. « La cupidité, qui est de l’idolâtrie » 

(Ephésiens 5. 5 ; Colossiens 3. 5) 

• Vivre rituellement et collectivement une relation avec Dieu bien réglée. C’est le thème du Lévitique. Les 
nations devraient aussi le rechercher. 

• Adhérer à l’organisation telle que Dieu la propose, et ne pas murmurer quand cela ne va pas. C’est le thème 
des Nombres. 

• Savoir se relever quand on tombe, mais être en recherche continue pour obtenir les promesses de Dieu. 
C’est le thème du Deutéronome. 

• Posséder ce que Dieu nous appelle à avoir. C’est le thème du livre de Josué. 
• Accueillir l’autorité déléguée par Dieu et la porter . C’est le thème du livre des Juges. Toute autorité vient de 

Dieu. Respectons-la. (Romains 13. 1-6) 

« Ces choses leur arrivèrent comme type de celle qui nous concerne, afin que nous ne convoitions pas des choses 
mauvaises, …, pour nous servir d’avertissement » (1Corinthiens 10. 6, 10) 

 
Conclusion 
Dieu parle à tous. Tous ne reçoivent pas les mêmes choses, mais tous reçoivent suffisamment pour en être respon-
sables. Voilà qui nous décharge. Comme Israël, nous sommes responsables de dire. Voilà qui nous charge ! 


